
LE PBYX COUSk$T

tigal). En 1880, le Dr. Tenz, à Tombouc-
tou, voyait les autruches domestiques
menées à l'abreuvoir avec les bestiaux;
on agit de môme dans les pays Somalis.

En 1849, Geoffroy-Saint-Hilaire avait
déjà attiré l'attention sur la possibilité
de domestiquer l'autruche, mals cé n'est
qu'en 1865 1que les premiers esas fu-
rent tentés, dans la colonie du Cap. Ces
essais donnèrent d'excellents résultats et
l'élevage prit rapidement do très gran-
des proportions. à ce point que le nom-
bre des oiseaux domestiques, de 80 qu'il
était on 1865, était passé on 1904, à
368,370 (Laurent Cochelet).

ne
n

n e

n '-'e
v
n s..

'e
- -po~..

n
~ ne

.00
es-

.0
E e-'
o
z

1 1 1

On conçoit qu',en présence de résultats
aussi encourageants, on ait cherché à
réaliser l'élevage ailleurs qu'au Cap. On
commença donc, vers 1881, à exporter
les premières autruches, en Australie,
dans l'Amérique du Sud. etc. Pour pa-
rer à une concurrence menaçante, le
gouvernement du Cap établit un droit
d'exportation, -prohibitif dans son es-
prit, de $500 par autruche et de $25 -par
oeuf. L'exportation n'en continua pas
moins, et, les autruches exportées s'é,
tant rapidement multipliées, la paire
d'autruches, qui en 1880, valait encore
$2,600, tomba on 1884 à $40 à $50. Les
autruches, qui on 1880 valaient encore
$50, ne se payaient plus que $8 on 1884.
La situation devenant inquiétante pour
une Industrie qui est une des richesses
du pays, le Parleipent du Cap vota on
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1907, à l'unanimité, une loi prohibant.
sous peine d'emprisonnement l'exporta-
tion des autruches et des oeufs.

Les contres de l'élevage, dans la. co-
lonie du Cap. sont Outdshoorn., George
et MosselHay, puis Somerset-East. Cra
doce, Middelburg et enfin .Beaufort-
West, dans le Karoo (lýaurentCoohel&t).
L'élevage se pràtique suivant dleux pro-
cédés bien distincts: l'un qui consiste à
placer l'autruche dans un espace res-
treint, où elle'est un peu traitée comme
un oiseau de base-cour, et l'autre, pra-
ticable quand on dispose de terrain)%
assez étendus, qui laisse à l'oiseau une
demi-liberté plus favorable à a santé et
au développement de ses plumes.

L'élevage en captivité, dans un espace
très restreint, maintenant les animaux en
contact fréquent aveocl'homme. les rend
plus familiers et facilite ainsi les dif-
férentes manipulations auxquelles l'éle-
veur est amené à se livrer Cette mé-
thode est employée actuellement à Ms-
tarieb, près du Caire, à Nice et on gé-
néral partout où la valeur des terrains
oblige à restreindre l'étendue des en-
clos. Elle a l'inconvénient de rendre la
nourriture des animaux conteuse, étant
donnée l'im-possibilité d'établir d" plî-
turages. On est obligé de nourrir les
oiseaux avec du fourrage, des fèves, de
l'orge, du mil, du son, etc. D'autre part.
les autruches, parquées dans des enclos
d>a dimensions réd«,ites, ne peuvenQ
prendre l'exercice nécessaire à leur dé-
veloppement Intégral; les plumes qu'elles
fournissent sont plus faibles, de qualité
moindre. souvent endommagées par les
clôtures contre lesquelles les oiseaux
viennent se frotter. Les autruches sont
aussi davantage excposées aux maladies
parasitaires. qu'on ne peut éviter qu'en
prenant des mesures de propreté rigou-
reuses.

Dans l'élevage on demi-liberté, les au-
truches ont à leur disposition un espace
variant de 10 à 20 hectares -par oiseau.
Voici, par exemple, le mode d'installa-
tion d'une ferme près de Cradock: la
ferme, située sur un plateau à 2b60 pieds
d'altitude, comprend 14,800 à 19,760 acres
de prairies entremêlées de landes de ge-
nêts et de nombreux bouquets d'arbustes
offrant un abri aux autruches. Certains
emplacements ont été Irriguée artifi-
ciellement pour y cultiver la luzerne,
nourriture des jeunes autruches pendant
les sécheresses. Le terrain est entouré.
sur une hauteur de 1 m 50 de ronces
artificielles, ronces qui divisent aussi
toute la forme en un certain nombre de
parcs. Le cheptel comprend 600 autru-
ches et 400 tètes de bétail. Des parcs
d'environ 98 acres, situés près des bàti-
ments, servent aux jeunes autruches;
d'autres, de 26 acres, aux couples repro-
ducteurs. Les autres oiseaux sont répar-
tis dans' des enclos de 2,470 acres envi-
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